
Burundi : Les autorités elles-mêmes sont devenues paranoïaques

  Le Pays, 03/07/2015   Climat  de peur au BurundiÂ :    Nkurunziza vers un mandat au goÃ»t amer  Sâ€™il y a bien  un
sentiment partagÃ© par lâ€™ensemble des Burundais aujourdâ€™hui, câ€™est celui de la  peur. MÃªme le tÃ©mÃ©raire Pierre Nkurunziza
qui a narguÃ© toute la communautÃ©  internationale pour faire route Ã  marche forcÃ©e vers les Ã©lections, nâ€™y Ã©chappe  pas. 
Pour preuve,  pour la premiÃ¨re fois, Ã  la cÃ©lÃ©bration de la fÃªte nationale du pays, câ€™est  derriÃ¨re une vitre pare-balles,
avec des hÃ©licoptÃ¨res survolant le stade oÃ¹  avait lieu la cÃ©rÃ©monie, quâ€™il a assistÃ© au dÃ©filÃ© militaire, devant un petit 
public qui nâ€™a eu accÃ¨s au temple sportif quâ€™aprÃ¨s vÃ©rifications, fouilles et  passage sous les dÃ©tecteurs de
mÃ©taux.Â [Photo :  Nkurunziza Ã  son arrivÃ©e au stade pour les cÃ©rÃ©monies du 1er juilllet 2015,  entourÃ© d'une garde
rapprochÃ©e armÃ©e jusqu'aux dents.] 
 Lâ€™entÃªtement de  Nkurunziza aura conduit le pays au bord de la guerre civile  Nkurunziza a  donc peur, peur de la mort
et peur de son propre peuple. Mais au-delÃ  de sa  propre personne, cet impressionnant arsenal sÃ©curitaire dÃ©ployÃ©
autour de lui,  est tout aussi symptomatique du climat de tension et de peur gÃ©nÃ©ralisÃ©e qui  prÃ©valent dans le pays, oÃ¹
les explosions de grenades le disputent aux balles  des kalachnikovs, avec pour corollaire lâ€™allongement de la liste des
macchabÃ©es  qui frÃ´le la quatre-vingtaine.   Les autoritÃ©s  elles-mÃªmes sont devenues paranoÃ¯aques au point dâ€™accuser
de plus en plus des  groupes de civils dâ€™Ãªtre armÃ©s par des Ã©lÃ©ments de lâ€™armÃ©e et de la police  burundaises. Ces groupes
auraient donc des complices au sein des forces de  sÃ©curitÃ©. Il est Ã  craindre quâ€™au sommet de lâ€™Etat, cette suspicion dÃ©jÃ  
entretenue par les dÃ©fections et parfois de taille dans lâ€™entourage du  prÃ©sident, ne dÃ©gÃ©nÃ¨re en purges ou en rÃ©voltes de
palais sanglantes.  Pire, ce climat  de violences replonge le pays dans lâ€™obscuritÃ© de son passÃ©, notamment avec la 
dÃ©claration des militaires en fuite qui se disent dÃ©jÃ  ouvertement en rÃ©bellion  contre Bujumbura. Lâ€™entÃªtement de
Nkurunziza aura donc de nouveau conduit le  pays au bord du prÃ©cipice de la guerre civile.  Tout cela, Ã   cause de la
volontÃ© du satrape de rester au pouvoir. Ne pouvant conquÃ©rir Ã   nouveau le pouvoir par des moyens vÃ©ritablement
dÃ©mocratiques, ne projette-t-il  pas de plonger le pays dans la guerre pour espÃ©rer remporter une victoire  militaireÂ ?
Rien nâ€™est moins sÃ»r, au regard de son expÃ©rience dâ€™ancien rebelleÂ !  A dÃ©faut de la  force de lâ€™argument, ce pseudo
dÃ©mocrate sorti tout droit du maquis, userait  bien de lâ€™argument de la force. Si tel est son calcul, on dira de Nkurunziza 
quâ€™il est machiavÃ©lique et irresponsable. En plus de plonger le pays dans les  abÃ®mes de lâ€™enfer, ce scÃ©nario ne peut
Ã©chapper Ã  la rÃ¨gle Ã©crite de lâ€™histoire  et Ã©dictÃ©e par les Evangiles auxquels il semble pourtant bien vouer un culte,  selon
lequelÂ Â«Â qui rÃ¨gne par les armes, pÃ©rira par les armesÂ Â».  La crise  sÃ©curitaire et politique se doublera dâ€™une crise
institutionnelle  En plus du  boycott de lâ€™opposition radicale, plusieurs partis de lâ€™opposition ayant  participÃ© aux Ã©lections
lÃ©gislatives et communales, ont signÃ© une dÃ©claration  dans laquelle ils disent quâ€™ilsÂ Â« ne reconnaÃ®tront pas les rÃ©sultats
de cette  comÃ©die Ã©lectorale et les institutions qui en seront issuesÂ Â». Les partis  signataires de cette dÃ©claration
assurent quâ€™ils ne siÃ©geraient pas sâ€™ils  Ã©taient Ã©lus, au terme des deux scrutins. Câ€™est dire que la crise sÃ©curitaire et 
politique se doublera dâ€™une crise institutionnelle.  Le moins quâ€™on  puisse donc dire câ€™est que Nkurunziza, par son forcing
Ã©lectoral, a rÃ©uni tous  les ingrÃ©dients pour donner au mandat envisagÃ©, un goÃ»t de fiel et sâ€™est, au  passage, taillÃ©, par
ce climat de peur, la toge des grands dictateurs. De toute  Ã©vidence, Nkurunziza ne pourra plus aller Ã  la rencontre de
son peuple.  Mais est-il  toujours trop tard, surtout quâ€™il nâ€™a pas encore franchi le Rubicon?  Il est encore  temps que
Nkurunziza revienne Ã  la raison, en faisant sienne la maxime populaire  selon laquelle,Â Â«Â la peur est le dÃ©but de la
sagesseÂ Â». Lâ€™histoire  tumultueuse burundaise lui fournit des raisons supplÃ©mentaires de le faire. La  liste des
assassinats au sommet de lâ€™Etat au Burundi est longueÂ : ceux des  Premiers ministres Louis Rwagasore et Pierre
Ngendandumwe respectivement en 1961  et en 1965 et plus rÃ©cemment celui de Melchior Ndadaye en 1993. Le
dialogue en  cours avec lâ€™opposition et la sociÃ©tÃ© civile quâ€™il ne cesse de malmener, peut  encore lui servir de bouÃ©e de
sauvetage. Plus tard, ce serait trop tardÂ ! 
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